
DES SALAIRES 
POUR VIVRE, 
TOUTE LA VIE !

EXPLICATIONS
EN VIDÉO

La
 C

G
T 

– 
25

/0
3 

/2
02

4 
– 

N
e 

pa
s 

je
te

r s
ur

 la
 v

oi
e 

pu
bl

iq
ue

L’infl ation fait moins la une 
des médias, alors qu’elle est 
toujours là : + 6% pour
les assurances, + 10 % pour 
l’énergie… Dans le même 
temps nos salaires 
n’augmentent pas.  
5 % de moins sur nos salaires : En 
comparant nos salaires à l’évolution 
de l’infl ation, ils ont diminué de 5 % en 
moyenne en 3 ans (source : Dares). 

Pourquoi nos salaires réels 
diminuent ?
Moins les patrons augmentent les 
salaires, plus les aides publiques aux 
entreprises privées sont importantes.  
Pourquoi ? Car plus les salaires restent 
bas et proches du Smic plus les exo-
nérations de cotisations sociales sont 
fortes. 

Et ce n’est pas fi ni ! 
Les primes non cotisées (Prime de Par-
tage de la Valeur dite « Prime Macron » 
ou « Gilets jaunes ») : 
• dépendent du bon vouloir de l’em-

ployeur et sont exceptionnelles ;
• ne permettent pas de rattraper la 

hausse des prix ;
• ne comptent ni pour le chômage, 

ni pour la maladie, ni pour la 
retraite (même si on est content 
de les percevoir, c’est juste un 
pourboire).

Alors qu’augmenter les 
salaires, c’est pour la vie. 
Une fois l’augmentation gagnée, l’em-
ployeur ne peut plus revenir dessus. 

Le salaire net (après les cotisations 
sociales, en bas de la fi che de paie) 
sert pour tout le mois, pour régler loyer, 
nourriture, transports, loisirs…

Le salaire brut (socialisé, en haut de 
la fi che de paie) sert pour toute la vie, 
pour les moments diffi  ciles (maladie, 
chômage), comme pour les plus joyeux 
(congé maternité, paternité, retraite). 

Alors qu’il faudrait revenir sur les  
exonérations de cotisations injustes 
et ineffi  caces, le gouvernement et le 
patronat refusent de procéder à tout 
contrôle ou contreparties, mais quand 
il s’agit des travailleur·ses, des pré-
caires et des privé·es d’emploi, ils n’ont 
que le mot « contrôle » à la bouche…

Alors qu’il faudrait protéger les sala-
rié·es face à l’infl ation et leur garantir 
de vivre de leur travail, ils menacent de 
s’attaquer au Smic. 

Pourquoi ?  Parce que c’est le dernier 
outil de protection des salarié·es et 
qu’il garantit un minimum salarial. Le 
problème, ce n’est pas que le Smic soit 
indexé sur les prix mais que tous les 
autres salaires ne le soient pas. 

cgt.fr/salaires

La CGT
revendique : 
• l’augmentation du Smic 

à 2 000 euros bruts pour 
un temps plein ;

• l’augmentation des sa-
laires, du point d’indice, 
et des retraites ;

• l’indexation de tous les 
salaires sur le Smic et 
sur les prix pour ne plus 
perdre en niveau de 
vie, et commencer par 
supprimer l’interdiction 
de négocier une telle 
indexation par accord.

On s’organise, avec la CGT,
pour gagner
des augmentations de salaire



Pour en savoir plus 
-> www.cgt.fr/salaires 


